CHRISTIAN NADEAU :

1.     Quel a été pour toi le plus grand avantage à être Fellow de la Fondation Pierre Elliott Trudeau?

Etre fellow de la Fondation m'a apporté le grand avantage de rencontrer une communauté très dynamique et de différents milieux de recherche. J'ai eu aussi la chance extraordinaire de côtoyer des chercheuses comme Candis Callison, Marie Battiste et Aimee Morrison, sans parler des mentors et des étudiantes et étudiantes de ma cohorte (2019). En dehors des aspects humains, c'est comme si des rayons entiers de livres s'ajoutaient à ma bibliothèque. Cela a d'ailleurs directement influencé ma recherche, notamment dans le cadre de mon séminaire de cette année sur les résistances décoloniales. 
 
2.     Que penses-tu de l’importance du leadership engagé pour relever les défis auxquels nous sommes confronté.e.s dans notre société?

Jusqu'ici, j'avais toujours été méfiant par rapport à cette notion de leadership, que j'associe à des normes hiérarchiques verticales. Ce qui est intéressant est que j'ai pu voir comment certaines personnes parmi les membres de la communauté menaient des initiatives vraiment stimulantes et très importantes pour leur communauté tout en respectant chaque personne. Je dirais aujourd'hui que le plus grand défi du leadership est justement d'agir et de mener de telles initiatives pour la communauté tout en s'effaçant derrière les causes. Trop de leaders aujourd'hui jouent le jeu de gourous ou de démagogues. Heureusement, il y a de nombreux exemples opposés, comme on a pu voir lors des luttes des Wetʼsuwetʼen pour le respect de leurs droits.
 
3.     Pourquoi est-ce important pour les leaders de dialoguer avec des personnes dont les points de vue sont différents des leurs?

C'est extrêmement important également afin de connaître les raisons pour lesquelles il y a désaccord ; il faut à tout prix éviter des controverses qui reposent au final sur un simple malentendu. Un premier pas vers le désaccord raisonnable est lorsque nous nous montrons d'accord sur les termes du désaccord. C'est aussi un premier pas vers une équité du dialogue : chaque partie doit reconnaître la plausibilité du propos de l'autre, sans sacrifice ou mésestime de soi. Il y donc a des limites à ne pas franchir au nom du dialogue, par exemple si votre interlocuteur refuse l'idée même et les conditions d'un échange équitable. 


CAROLINE LEBLANC :

1. Quel a été pour toi le plus grand avantage à être boursière de la Fondation Pierre Elliott Trudeau?

Le plus grand avantage d’être boursière à la fondation PET, c’est d’avoir la possibilité de pousser mes recherches plus loin et me permettre d’impliquer les personnes en situation d’itinérance comme partie prenante dans le processus. La recherche participative demande une plus grande disponibilité de ressources et la fondation me procure les conditions nécessaires pour y parvenir. 

La fondation me permet aussi d’avoir accès à plusieurs mentorats pour m’accompagner dans mes actions. Il s’agit d’une richesse supplémentaire qui me permet de développer mon leadership et ainsi me soutiennent pour améliorer les conditions de vie des personnes en situation d’itinérance. 

La fondation me permet d’avoir accès à une multitude de savoirs à travers les différents évènements, ce qui m’amène à réfléchir davantage sur les enjeux sociaux. 

 
2.     Que penses-tu de l’importance du leadership engagé pour relever les défis auxquels nous sommes confronté.e.s dans notre société?
 
Le leadership engagé est très important pour permettre des changements sociales, réduire les inégalités sociales auxquelles plusieurs personnes sont confrontées et ainsi améliorer leurs conditions de vie et de santé. Il est de notre responsabilité de prendre la parole avec les personnes concernées par les enjeux sociaux et de brusquer les structures de sorte ce qu’elles répondent vraiment aux besoins de notre communauté. 


3.     Pourquoi est-ce important pour les leaders de dialoguer avec des personnes dont les points de vue sont différents des leurs?

Il est vraiment important à mes yeux de dialoguer avec des personnes qui n’ont pas les mêmes idéologies de manière à mieux comprendre leurs points de vue, approfondir nos réflexions, et ainsi renforcir notre position dans les débats qui portent sur les enjeux sociaux de notre société. Si nous restons dans notre réseau, nous n’avons pas la même impact car les gens sont souvent sensibilisés à notre point de vue. Toutefois, il est important de créer des espaces sécuritaires et d’apporter le soutien nécessaire pour parvenir à échanger sur des positions opposées, car les discours oppressifs peuvent être violents envers nous, lorsque notre point de vue sort des normes dominantes de notre société. 

DARREN SAUNDERS :

Quel a été pour vous le plus grand avantage à être boursier.e de la Fondation Pierre Elliott Trudeau?

Cela me donne beaucoup d’occasion d’apprendre et de partager des différentes facettes des défis que nous éprouvons dans notre société et comment nous pouvons travailler ensemble afin de surmonter ces obstacles qui peut empêcher quelques communautés ou individus. Avec la Fondation Pierre Elliott Trudeau, il me donne l’occasion de côtoyer d’autres boursier.e.s, les mentor.e.s et les fellows de différentes domaines et de différentes milieux. Je le trouve très enrichissant en nourrissant de connaissances générales hors de ma communauté. 

 
2.     Que pensez-vous de l’importance du leadership engagé pour relever les défis auxquels nous sommes confronté.e.s dans notre société?

D’abord, il est essentiel de déconstruire la notion du leadership comme un groupe élite provenant des milieux favorisés. Le leadership engagé, selon moi, est une action où plusieurs personnes de divers milieux et avec des expériences vécues impliquent. Cette diversité nous permet de relever des défis sociétaux avec de diverses perspectives pour que nous puissions arriver à des solutions créatives ensemble. Un bon leadership n’est pas nécessairement qu’un seul leader qui mène tout, mais un collectif qui peut donner du pouvoir (empower) aux individus pour faciliter des changements constructifs, individuellement et collectivement, dans leurs communautés et dans la société en général.

3.     Pourquoi est-ce important pour les leaders de dialoguer avec des personnes dont les points de vue sont différents des leurs?

Afin d’impliquer dans une action collective pour initier des changements constructifs, il est impératif d’écouter aux opinions diverses, notamment celles qui est différentes aux miennes. C’est-à-dire, quand nous nous exprimons, nous devons aussi écouter d’autres. Il est possible que nous puissions apprendre davantage de ses propres valeurs et opinions quand nous écoutons d’autres qui ont les différentes opinions. Ces échanges pourraient nous apprendre et nous donner les occasions de revisiter nos opinions et réévaluer nos stratégies de temps en temps afin de trouver une piste plus appropriée pour continuer nos travaux pour faire les changements.


